
LE PAYS DE SAINT JEAN,>;BAPTISTE L 4 J.

pfesq~u'isolé8 dans un parterre de pétunias et d'asphodèles, la

Chapelle de la Visitation dresse sa façade mordorée. Elle

mar'que le lieu béni où, selon la tradition, la Vierge 'Marie

eo0 posa le MagJ'fificat. A mesure qu'on descend, la brise

plus chaude apporte des parfums d'hysope et de mimosas.

BientÔjt de clairs babils, des cris de joie, des disputes aiica-

le éclatent par jets intermittents. C'est le rassemblement

dle femmes d'Aïn Karirn autour de la source jaillissa.nte, sur-

Morite d'une mosquée toute neuve. Nu pieds et court-

Vétues, elles marchent sans crainte au milieu de l'eau qui

m'épand. D'un geste rapide et gracieux, elles plongent leur

amphore dans le grand bassin de pierres jaunies et la dépo-

sent sur la margelle. Puis fléchissant le genou sans1 courber

le _orps, de, leurs deux bras cerclés d'anneaux bleus, elles la

placent, p)ar un seul mouvement, sur leur tête que protège

ue bande d'étoffe, Un fort coup de rein les relève aussitôt,

et elles défilent, le poing sur la hanche, tandis que l'eau qui

déborde en gouttelettes de la jarre trop pleine orne de dia,~

m&tg leur col et leur couronne de sequins.

Le couvent de Saint Jean, non loin de la source1 a plu-

tAt l'air d'une forteresse que d'un monastère, avec ses larges

Murs, ses feniêtresý, lourdement grillagées -t sa porte très

~,sognusmetclose. la contrée .n'a P:18 toujours été

sûre ; il fallait se p)rotége(r contre les attaques des mlusuhi

fl5.L'éli.e et dlissiué 1 l'initérieurI du ltr. a

crypte de la Nativité, assez vaste mIais. sans lumiè1kre suflissnte,

formfe, aul dessouis du1 sanictulaire, unle chapelle souterraine*

autour de, laquelf-le dh, jolis bas-reliefs vil marbre blance rePré-

fentent lit vie du saint précurseur. C'est ici qlue les pêlerins

reueillis vieninenit prier, prosternés sur les dalles.

Lp village d'Ain Kaîrîim, bien qu'il soit 'coePli dle souve-

nirsi biliue ,tofre rienl d'absolument remuarquale. l'a

vue y est boned otsparts ; aucune industrie nie s'y

déveopp. Cveud'ntles 'lignes Pures du~s hauts sommets

qlui le domIinenIt s'échappent eni ratyOns de glo)ire. Les cimles

embrasées Ilui commun iuent le prestige de leurs teint*sq.

Danis ce déor mnerveilleulsemlent simple, le soleil amoi3ureux le

revêtL d'unie telle limpidité dorée quo. du folid de la valléýe Oh1

courent (les senteurs d'aro>mates, il cimante l'éternelle beauté

de la nature.


